
Le viaduc de Millau, produit du génie 
wallon   

Le viaduc de Millau est un pont à haubans franchissant la vallée du Tarn, dans le département de 

l'Aveyron, en France. Portant lôautoroute A75, il fait la jonction entre le Causse Rouge et le 

Causse du Larzac en franchissant une brèche de 2 460 mètres de longueur et de 270 mètres de 

profondeur au point le plus haut, dans un panorama de grande qualité et avec des vents 

susceptibles de souffler à plus de 200 km/h. 

L'architecte du viaduc est le britannique Norman Foster. 

Le consortium de construction du pont comprend la société Eiffage TP pour la construction des 

piles en béton et les viaducs d'accès, la société Eiffel pour le tablier métallique, la société Enerpac 

pour le poussage hydraulique du tablier, la société Appia pour l'application du revêtement 

bitumineux formant la chaussée sur le tablier et la société Forclum pour les installations 

électriques. C'est en fait tous les métiers du groupe Eiffage qui ont participé au chantier. 

La seule entreprise d'un autre groupe ayant eu un rôle « noble » sur ce chantier est « Freyssinet », 

filiale du groupe Vinci spécialisée en précontrainte, qui s'est vue confier la mise en place et la 

mise en tension des haubans, la filiale de précontrainte du groupe Eiffage s'étant chargée de la 

précontrainte des têtes de piles. 

La ma´trise d'îuvre a été confiée à la SETEC, branche Travaux publics et industriels, et en partie 

à l'ingénierie SNCF. 

 

La technique du tablier en acier et le poussage hydraulique du tablier (solution lauréate issue du 

concours « Mise au point et étude complète de la solution métallique lancée ») ont été conçus par 

le bureau d'ingénieurs liégeois Greisch (BEG) dont les études d'exécution comprenaient les 

calculs généraux et calculs de résistance aux vents de 225 km/h, les calculs des phases de 

lançage, le dimensionnement et le calcul du tablier, des pylônes et du haubanage, le 

dimensionnement des équipements, la conception des méthodes d'exécution et des ouvrages 

provisoires. Enfin, en suivant une procédure déjà appliquée pour de multiples ponts et viaducs 

haubanés par ses ingénieurs, Greisch assura sur place une assistance aux opérations de lançage, 

de montage et de mise en îuvre des haubans sous le contr¹le en temps r®el du centre de calcul de 

l'université de Liège en Belgique. 
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Sarkozy a parlé de la « réussite » que constituait le viaduc de Millau, à ses yeux le « symbole du 

respect de lôenvironnement et des d®fis techniques r®ussis. Côest ­a aussi la France, la France 

®ternelle qui sôappuie sur ses racines et va vers lôavenir. è 

 

Ce que le pr®sident fran­ais a oubli® de signaler, côest que si le viaduc de Millau a ®t® construit 

par la soci®t® fran­aise Eiffage, lôarchitecte est lôanglais Sir Norman Foster et toutes les études 

ont ®t® faites par le bureau dô®tude belge Greisch, 100 % belge : les capitaux, le personnel, les 

dirigeants, lôimplantation. Concours : mise au point et ®tude compl¯te de la solution m®tallique 

lanc®e (solution laur®ate). Etudes dôex®cution : calculs g®n®raux et au vent, calculs des phases de 

lançage, dimensionnement et calcul du tablier, des pylônes et du haubanage, dimensionnement 

des ®quipements, conception des m®thodes dôex®cution et des ouvrages provisoires, assistance 

aux opérations de lançage, de montage et de mise en oeuvre des haubans. 

 

Ce viaduc multi haubané à 8 travées a une longueur totale de 2 460 m. La superstructure est 

entièrement métallique : le tablier avec dalle orthotrope (largeur 28 m, hauteur 4,20 m) et les 7 

pyl¹nes (hauteur 90 m). Poids total dôacier : 50 000 tonnes. La construction par lançage se fait à 

partir des deux rives et constitue un triple record mondial : par trav®es de 171 m, jusquô¨ une 

hauteur de 280 m (jonction au-dessus du Tarn) et dôun poids de 20 000 tonnes en fin dôop®ration. 

La plus haute palée provisoire culmine à 175 m. Les conditions géographiques et climatiques sont 

très sévères : encaissement prononcé de la vallée, vents violents de grandes vitesse et turbulence.  

 



Greisch exporte le savoir-faire belge 

Millau est devenue mondialement célèbre. Cette petite ville du midi de la France a donné son 

nom au viaduc qui enjambe désormais la vallée du Tarn. L'ouvrage était indispensable pour 

achever l'autoroute A 75 reliant Clermont-Ferrand et Béziers. Ce sera désormais le chemin le plus 

court entre Bruxelles et les destinations touristiques du midi, pour autant que l'on se résigne à 

passer par Paris. L'entreprise Greisch, bureau d'études installé au Sart Tilman, à Liège, a 

contribué à l'édification de ce viaduc qui truste les records mondiaux (lire ci-contre). «Au début, 

nous pensions que c'était une affaire tellement franco-française qu'il n'aurait servi à rien de nous 

y impliquer», raconte Jean-Marie Cremer, 

directeur général de Greisch. Mais fin 

1999, il est consulté par les Français pour 

réaliser une étude de faisabilité. «Nous 

avons proposé la constitution d'un tablier 

de pont en acier, qui serait placé par 

lançage, explique le patron de Greisch. 

Cette technique consiste à soulever le 

tablier du pont et à l'avancer de quelques 

centimètres avant de le reposer.» Et ce, sur 

une longueur de... 2 kilomètres et demi! 

«Eiffel, une entreprise de construction 

métallique appartenant au groupe Eiffage, 

est le seul entrepreneur à avoir cru au 

projet», explique Jean-Marie Cremer. À 

raison car Eiffage remporta le concours, 

bénéficiant ainsi de la mise en concession 

de l'Etat français. Greisch s'attela 

immédiatement aux études d'exécution du 

projet retenu. «S'agissant d'un ouvrage 

exceptionnel, les calculs furent 

exceptionnellement difficiles à effectuer», 

avoue le patron du bureau d'études qui a 

évalué la résistance des matériaux, le 

comportement de l'ouvrage, ses 

dimensions, etc. «Il a fallu fournir un gros 

effort dans un laps de temps très réduit. En 

tout, 80000 heures de travail furent 

nécessaires. A un moment, plus de trente personnes y étaient affectées.» Mais cet investissement 

humain et financier n'est pas sans résultat. «Décrocher un tel contrat est bénéfique pour notre 

carnet de commandes, dit Jean-Marie Cremer. Nous y gagnons également sur le plan de l'image 

de marque.» 

 

 

 
 



 

 

Le « Liégeois » du viaduc de Millau  

ENTRETIEN  

PHILIPPE BODEUX 

Ouvert jeudi à la circulation, le viaduc de Millau - le plus haut du monde - doit en partie son 

existence aux travaux du bureau Greisch (Beg) qui a conçu la solution du tablier métallique mis 

en place selon la technique du lançage. Ce qui a permis un gain de temps et d'argent à la société 

Eiffage, retenue pour construire l'ouvrage dont le tablier, à l'origine, devait être réalisé en béton. 

Reconnu de ce côté-ci de la frontière, le savoir-faire des ingénieurs liégeois est subtilement passé 

sous silence en France : le contrat du bureau Greisch avec la société française interdit - sauf 

dérogation - que les ingénieurs liégeois communiquent sur le sujet.  

Rencontre avec l'administrateur délégué du bureau Greisch, Jean-Marie Cremer. 

Il semble qu'une bonne nouvelle soit difficile à exporter... 



En France, dans le domaine scientifique du génie civil, après avoir réalisé notamment des viaducs 

pour les lignes TGV, nous sommes connus et reconnus. Dans le secteur des constructions 

métalliques, je dirais même que nous sommes plus forts que les bureaux français. On fait appel à 

nous pour calculer des ouvrages sans toutefois nous laisser la conception complète. La 

reconnaissance s'arrête là. Les Français n'aiment pas reconnaître que des Belges ont pu trouver la 

solution de réalisation de ce qui est devenu un événement national. Tant l'architecte Michel 

Virlogeux que la société Eiffage font comme s'ils avaient tout inventé. D'ailleurs, cette semaine, 

tous deux ont reçu un prix et la communication faite sur Millau célèbre la réussite d'une 

entreprise française. Je crois que nous gênons un peu. 

Le lobby de l'acier vous doit la capacité à avoir pu imposer la solution d'un tablier métallique 

pour Millau. Comment ce savoir-faire pourrait-il être davantage valorisé, faire l'objet d'une 

activité économique à Liège où l'on cherche des nouveaux débouchés dans le secteur de l'acier ? 

C'est à Liège qu'Arcelor a lancé son projet de conception de maisons en acier. Nous oeuvrons aux 

côtés du centre de recherche liégeois d'Arcelor - le RDCS - pour les aider à mettre au point des 

prototypes en vue de développer une maison en métal concurrentielle. A l'avenir, ce type de 

maison démontable devrait devenir un produit d'exportation comme les voitures. Elles seraient 

élaborées et construites ici pour être envoyées en pièces détachées là où l'on veut les installer. 

C'est un véritable challenge qui peut apporter de nouveaux débouchés à la région. 

Avec plus de 100 collaborateurs et des références qui s'accumulent en matière d'ouvrage de génie 

civil, d'architecture et d'infrastructures « spéciales », le bureau Greisch est devenu 

incontournable. Est-il courtisé ? Ne risque-t-il pas d'être happé par une multinationale ? 

Oui, nous sommes courtisés mais, après le décès du fondateur René Greisch il y a quatre ans, 

nous avons bétonné les statuts de la société pour éviter d'être achetés et de perdre notre âme. 

Nous avons une façon de travailler qui nous permet d'être à la pointe du progrès. Notre objectif 

premier n'est pas de gagner de l'argent mais de faire vivre une société en faisant du beau travail. 

En considérant que les crédits sont disponibles, quelle infrastructure doit être réalisée en région 

liégeoise ? 

La liaison Cerexhe-Beaufays pour éloigner de Liège le transport national et international. Mais ce 

tronçon autoroutier ne soulagera pas complètement les quais liégeois. C'est pourquoi, tôt ou tard, 

il faudra construire en plus un tunnel entre Bressoux, Grivegnée et Chênée. 

Tous ces travaux ne sont -ils pas un peu coûteux ? 

Le percement du tunnel doit avoisiner les 300 millions d'euros. A titre indicatif, la Région 

flamande est en train de lancer des travaux pour terminer le ring d'Anvers et rénover les liaisons 

de tram. On parle d'un budget de près de deux milliards d'euros... Cependant, je pense que la 

priorité à Liège, c'est de continuer et achever les aménagements urbanistiques. Améliorer les 

places, les quais, les plaines de jeux et les parcs. Liège a la chance d'avoir de nombreux ponts qui 

traversent la Meuse mais on n'a pas besoin de cinq bandes de circulation. Le Ravel, par exemple, 



doit être étendu dans la ville. Je ne suis pas urbaniste mais je trouve fondamental de poursuivre 

l'effort d'aménagements au centre-ville.· 

REPÈRES 

Le bureau Greisch. Fondé par l'ingénieur René Greisch - décédé il y a quatre ans - ce bureau est 

connu pour ses ponts à haubans (Ben-Ahin, Wandre, Lixhe) réalisés sur la Meuse et le canal 

Albert mais aussi pour ses viaducs en France et en Belgique (Eau rouge, Remouchamps). 

Aujourd'hui, il emploie une centaine de personnes - essentiellement des ingénieurs et dessinateurs 

- dont 34 ont participé à la réalisation du viaduc de Millau. 

Réalisations. Une des spécialités de Beg est de « faire bouger » les ouvrages pour les mettre en 

place, que ce soit par rotation, par poussage ou lançage. Outre les ponts, le bureau Greisch 

conçoit des routes, stations d'épuration, halls industriels ou encore des pylônes de 

télécommunication. Ou calcule des mises en place spéciales comme le poussage du toit de la gare 

des Guillemins. 

Jean-Marie Cremer. Le bras droit de feu René Greisch est devenu administrateur délégué du 

bureau d'étude. Originaire de Cherain - entre Gouvy et Houffalize - il se dit volontiers « paysan ». 

Les ingénieurs sont des gens terre à terre. Moi-même, j'adore les machines agricoles comme les 

arracheuses de betteraves, déclare celui qui a trouvé dans la conception de ponts tournants ou 

lancés une manière de faire de la mécanique, son rêve d'enfant. Avec le bureau Greisch, il avoue 

modestement détenir trois records du monde : le plus grand pont mis en rotation (Ben-Ahin), le 

pont le plus lourd (Strépy-Thieu) et le viaduc lancé, le plus haut du monde (Millau). 

LA QUESTION PROVOC 

Et si... un pont chez vous ?  

On envisage de construire un immense viaduc qui passe au-dessus de votre maison à Plainevaux. 

Une des énormes piles en béton sera posée juste derrière la clôture de votre jardin. Que faites-

vous ? 

Hum... Je ne serai pas heureux... Ce qui est sûr c'est que je ne vais pas me laisser porter par le 

courant : je vais agir. Ma première réaction sera de ne pas être d'accord. J'interviendrai. Il est vrai 

qu'un viaduc, c'est une fameuse présence... Je ne sais pas encore si je me battrai pour que le 

viaduc ne soit pas construit, pour être exproprié ou pour que l'ouvrage soit de bonne qualité. 

Cependant, je pense qu'on peut avoir à côté de chez soi une réalisation de belle facture à laquelle 

il devient difficile de s'opposer. Mais, pour cela, il faut que l'ouvrage soit beau, bien intégré dans 

l'environnement et qu'il valorise l'endroit où il s'insère. Et c'est possible.· 

L'INTERVIEW « PONT » 

Prochain record du monde : le pont de Messine  



L'économie de moyens est un des objectifs qui traversent vos réalisations. Le temps des « ponts 

d'or » est-il fini ? 

Non. Les constructions au budget illimité décidées par les rois de France, ça oui. Avec le bureau, 

nous ne faisons pas des ouvrages avec le souci de la plus grande économie. Nous parlons plutôt 

d'efficacité. Nous ne voulons pas faire de rentabilité à n'importe quel prix. Le pont de Liège, par 

exemple, on aurait pu le faire moins cher mais notre client a accepté qu'on fasse un bel ouvrage 

urbain. 

Quelle différence entre construire un pont à Liège et à Maastricht ? 

C'est à peu près pareil. Disons qu'à Liège, c'est un peu plus facile de convaincre des gens que l'on 

connaît bien. A Maastricht, le budget pour la passerelle était très serré. 

Lorsque vous construisez un pont, vous pensez à ceux qui roulent dessus. Pensez-vous également 

à ceux qui dorment en dessous ? 

Non, franchement non. Disons que dans certains cas, nous avons une attention spéciale pour les 

gens qui vont passer en dessous, de la sorte on réalise un ouvrage dont la structure est pensée en 

fonction des gens qui le voient depuis le sol. 

Le pont de Wandre conçu par le bureau Greisch a été classé peu de temps après sa réalisation. Ça 

vous fait quoi ? 

Si on n'avait pas détruit tant d'ouvrages, il ne serait pas nécessaire de réaliser autant de 

classements aujourd'hui. J'aime que ce ne soit pas seulement des églises qui soient classées, mais 

également des éléments du patrimoine industriel. Le tout est de trouver la raison qui les fasse 

vivre. 

Quel pont rêvez -vous de construire ?  

Le pont du détroit de Messine qui doit relier l'Italie à la Sicile. Ce devrait être le plus long pont 

suspendu du monde avec une longueur de 3.300 mètres. A titre indicatif, le Golden Gate fait 

1.999 mètres. Nous allons essayer de participer au projet lancé par le gouvernement italien. 

Sinon, participer à la conception de la plus haute tour du monde à Dubaï (700 mètres) serait 

passionnant. Enfin, une satisfaction énorme pour moi qui suis féru de jardinage serait de 

participer à un grand programme d'urbanisme à Liège avec des spécialistes du paysage. Il y a eu 

tellement de dégâts dans la ville, il y a du boulot.· 

 



 


